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regssemlble à l'od.'ittn qui environne et haigne vta lea
catinenta. " F.lle ebnsitnemit, toul lem lieux, taut les,

Agen, l'humanlsiite talut etire. Le Suffi m11eme qu'elle
gerte' atnnnce sot uiiiversailit" : elle est l'F«linem atho-

îliue l'n re'ligion imirtituli-resx poertent le nasoir d'liuu
pe'rinwtlme l'u ld'un iwiup 1 le ; lem cts notait linitéeu à

uni poarti. eile trimpis uit ie l'eip'ane : lI-tir nin trahit
leir irigine to.ut.' huminie et relitiv'tniitran'-îîte.

I -s rfy ts, den mnpiren, dlen dyiiiaties., 11•s ntn-
tieoi, mont innllitis 1% jantiu ; iden ville' satmt rntre's
ainsit% la laiudîri., suis laiu-Sr ete truitiv mur ; glel; tou-

tas lts insxtitust tilits te'rrentrei. t itoa les -ui a ri'- fiite',m
le mssain il' hli e àtar tit 0 ' Sîi-alà oui i -s i t l'une l Ia ri'-r l'autr d ilu-

%liant le sol- du tepiiis.5 ; fum' NMI cit eh'119a1p il lit
lia unirs'lIe de lit alest ructi iot : elle volit tiput tals'-r

autair 'el.e, mauis elle tami pouilai ; le ttipa luiiH-
iinetti,. qli (dvr og taat le re.st'. lit rufTi-rnuit alnIilitai-

gr. L.asIl "'Caurx airiiî', dii glaive aonit nu-i .i ,'t lI'Flia.
l ua iu périr tous ; le' l"r'ueiniruis auimnt en (, t

l'El"i.S4 s a t-rr, ta.uS, MatIS veti on. F.t flats
l'uvenir la ia:n.--, fats .. r'anuvel'r-niu tutijours ; 'F,-
gli«e vrni inwrir tiis i's ,.r'cutiurx im'-sta et fi-
turs ; eole m u'ern i taaia pour 'luipipo rui

iiu'lee l'u Iii dui sant nats ni apisrition : '' Tu 'n
iul -men 'et tenui, et je te dtm·iri'nuî titi notmi tii 'x

'Erreur, et, pia'cque ti l'a, je tae lndimti.
L' .gl iat h'ul lia ii- i nn aii titiit pau d'ag'. Toujourm

vieille et touiij ars j.itii•, 'lle itat hier. ell· est iîjiaujour-
d'huis e'l rna dlema,1tii e't antis t ns hi-n sih.· le1t.1 niq--

rlen Ellb h'st vidle. j, ei .ali Ar, puaniaspt'l ronte
à 'oingi d si'l> ait '' - qu'elle ntiqituit la jour qei

tiaiq1u i r'lit h·'s jeoui rn. " M. aii l's siè" 'l e n' t 1a 8 'r''iie.
un ai. ride %ir xi onî front '; lair Imiilk. ins iont prm r 'l le

'"mriine' unt joitr. F-'.le - a w nu iN- nm fide elnli-

ile natign ; -18. te ti n lev 01 0t t wis ignle s fil ' laitue ' nt in ; lat
lae mini fetut ils dutep wn lit toucha. pas, parce

i 'li'ila' l'st a i ite pair la' tampsiains ail la' temps

est fuit Isîir î'lb.,
I i; h est la' rè'gm. vritale oh' liei sur lit terrae

fit la littrif. 4'1a1inu1ti lil'm.<h- Aiie-s, lit desaimai (lm'u grandit
géniie t l'himiritaiuge fP-rnaid deI suinta. Elle est l'immuniiiiîî-

b1lin idIiInil et lit luisrm' ai ce i qui ont , tinllmet vrai,
lan et Ii -n ; l- fsnm ient deI' Kat et la c.1 alo & loe des

inis t tittiohul m lainliiien ; lia grande é'obmi l'îanIre, d'ail-
toritai et dl' riesp.ct ; la gnrlie'înn' de- srta, den s'im'n-
crs, des lettras ; lai mèr et la finurrice de lis vraie civi-
liiatmin ; l'aget soiuivemin d' tout rogre' ; I'iancre die

alutat daina me tempie socialt'a ; l'unique iuc' de
nalutt en dcih t tani ledit elii tomi -au.

lIt forc'i imtt4rietlii jat iun, titi institt, te'nir les corps
daIn l'pmprion ; l'Eglio actile règne sur les curs

e't le- inline vers l fh ianma lice, tout. en l aî rlissiant.

l'i Idiipenmi ni d flii t in, f a ns malique' inti
touîjouiri l.s lon'ii c'ito3boyfs et li'a lsbims pitriotes. Celui

ui tl preanui4mî dlu lliniîî pour lia loi de Dieu et l-M lois
de l'Eglisi rJe'e.tem-t-il lai fragile loi dles hommeiitiiA i

Illna leur veuiglem ti let liinatutsN tr're'trs ie

vmldent ) 11tie! cette sauitinfluence de la religion.
Illau! I Eglise nie voit arrAtfit< dan seti vonies paifil<ius,
<laist a livinte mirîlsion rie 'anlit, Oin lia clirge <le chat-

nia, oit lui imlipose nlii joig ; elle prie poiur se bour-
reaux et ellii nttenl, plaieimmiiient qu'un lui dèlie les

Inains, paour renotveler le prodige qu'elle seule est ca-
pable dit'er :l reAtautiîî on de la société et la r-
mui!rectioli l <es laelepW.

Excursioý das l'Illiois.

('Cependanît, au milieu de ces excurions si intéressantes,
le temps sacoulait avc une rapidité incroyable, je voyais

approcher le jour ai mon devoir me rappellerait au pays
natal et pourtant une partie de mon programme restait

encore a parfaire. Je n'avais vu Chicago qu'en passant.
d'un <vil distrait et fatigué. La superbe reine de l'Ouest
mérite cependant qu'on lui fasse l'honneur d'une longue et
minutieuse naertion.

Je r (alm de consacrer deux jours entiers à explorer
l'opule'nte cité. Je partis donc, par une splendide matinée.
en compagnie lu plus aimable des cicerone et, après un
court trajet, je débarquai a Chicago. Mon guide me con-
duisit tout d'abord a l'Evecha'. il était convenable d'aller

saluer Mgr. Fooley en entrant dams sa ville épiscopale.
Noius mines accueillis par Sa Grandeur avec une politesse

exliqmse.

Nous prines ensuite notre essor dans la ville. La pre-
miére merveille qui attira notre attention, fut l'établisse-
ment Field & l.citer : immense magasin :a neuf étages,

vaste entrelo't encombré dle marchandises de toute nature.
l.e service le rtte importante maison de commerce se
fait par six renti empbloym ; totut y marche avec un ordre
admirable et une ponctualité automatique, on dirait une
armée soumise à la discipline la plus sévère. Dans chaque
département, il y a un commis uniquement employé a la
surveillance ;ses attributions ont quelque analogie avec
relles d'un maître d'étude. Du matin au soir le magasin
nc désemplit pas et cependant c'est à peine si l'on y entend
parler : l'américain est laconique quand il traite ses affaires.
le loyer de cette maison se monte à $roo par semaine,
il s'y fait des transactions pour 50 i 6o millions de dollars
par an. On passe d'un étage A l'autre au moyen d'un e/eva-
ter, chambrette meublée de sofas et de fauteuils moElleux.

En quittant cet immense bazar, nous visitAmes le w Paci-
fic Depot - remarquable par ses proportions colossales plu-
tôt que par la beauté de son architecture. Nous nous arre-
tàtmes aussi quelque temps à considérér le q Pacific Hotel s
bAtinent à neuf étages et couvrant tout un carré, vaste et
inextricable labyrinthe dont les chambres se comptent par
centaines.

LA matinée avait été bien employée, mais, avant de pous-
scr plus loin nos explorations, mon guide jugea qu'il était

prudent dle nous réconforter un peu, car les courses qui
faisaient partie du programme de la journée étaient Ion.
gutes et fatigantes. Il me conduisit en conséquence au
o Toledo P restaurant de bon ton et où l'on dine at son


